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La rédaction de cet ouvrage s’est achevée au début de l’année 2006 ; nous avons essayé d’intégrer jusqu’au dernier moment les chan-
gements les plus récents. Nous espérons qu’aucun n’a été omis. Nous prions par avance les lecteurs de bien vouloir nous excuser des
éventuels oublis ou erreurs qui auraient échappé à notre vigilance, malgré tout le soin que nous avons apporté à ce travail.
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13

1945-1970 LES PREMIÈRES UTOPIES,
DU THÉÂTRE POPULAIRE 
À LA POPULARITÉ DU THÉÂTRE
Dominique Darzacq

« Il ne faut pas envoyer aux provinciaux les miettes qui tombent
de la grande table de Paris. » [Gaston Baty, Force nouvelle, 28 décembre 1945]

Un rêve démocratique

Au commencement était Jeanne Laurent, sous-directrice des Spectacles et de la
Musique à la direction générale des Arts et Lettres dépendant du ministère de l’Édu-
cation nationale. C’est elle qui, de 1945 à 1952, met officiellement la décentralisation
sur les rails et, en 1951, confie à Jean Vilar le Théâtre national populaire. En même
temps, elle concrétise un vieux rêve, celui d’un théâtre aux ambitions artistiques et
civiques, déjà caressé par la Révolution qui, en 1794, transforma le Théâtre-Français
en Théâtre du Peuple, puis par le Front populaire. En 1937, en effet, Jean Zay, alors
ministre de l’Éducation nationale, avait demandé à Charles Dullin d’établir un plan de
décentralisation. Il s’agissait d’arracher le théâtre au seul périmètre de Paris et d’aller
à la conquête du public de province, qui n’avait pour tout potage théâtral que les fonds
de tiroir des spectacles parisiens en tournée.

Cette conquête, une poignée de précurseurs, le plus souvent désargentés, avaient
songé à l’entreprendre dès le tournant du siècle en réaction à la déliquescence d’un
théâtre parisien et bourgeois. En 1895, Maurice Pottecher, qui dénonce « un art anémié
et corrompu », fonde, à Bussang dans les Vosges, son Théâtre du Peuple, qui inscrit à
son fronton « Par l’Art, pour l’Humanité » ; en 1911-1912, Firmin Gémier, avec son
Théâtre national ambulant, esquisse les premiers contours d’un théâtre national popu-
laire. Puis viennent Jacques Copeau, l’aventure du Vieux-Colombier et des Copiaus en
Bourgogne ; Léon Chancerel qui, avec ses Comédiens routiers, s’attache également, dès
1932, au renouveau du théâtre pour les enfants.

Au lendemain de la Libération, l’élan démocratique impulsé par le Conseil national de
la Résistance favorise les mouvements d’éducation populaire qui seront l’un des
viviers de l’action théâtrale qui se met en place ; celle-ci a comme partenaires efficaces
les associations culturelles nées dans la foulée de l’après-guerre : Tourisme et Travail,
Peuple et Culture, Travail et Culture.
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[Lettre de Gaston Baty à Jeanne Laurent]

Aix-en-Provence, le 29 mars 1951. 
Chère mademoiselle
« Après votre trop rapide passage, j’ai naturellement pensé et repensé à notre conversation.
Les circonstances seraient on ne peut plus favorables pour la fondation d’un centre dramatique.
L’idée est dans l’air ; les passages du Grenier de Toulouse et du Centre de l’Est ont piqué d’émulation
les Aixois. Vous savez ce que j’en pense. Pour moi, on ne peut désormais rien attendre d’un public parisien
qui n’a plus ni sensibilité ni culture, et c’est de la province seulement qu’on peut espérer le salut du
théâtre. Il faut une ville point trop grande, avec une université, un milieu intellectuel, une région qui offre
des ressources. Aix et Poitiers, par exemple… […]
Il ne s’agit pas de fonder en province des succursales des théâtres de Paris ; non pas de l’imiter, mais de
lui donner l’exemple de ce dont il n’est pas capable. De bonnes représentations ne suffiraient pas : il faut
une âme, un climat, un respect du métier, une conscience. Refaire, en somme, ce que nous avons voulu
faire au Cartel, ce qui a réussi pendant dix ans, et aurait été sans doute définitif sans la guerre.
Les centres peuvent être l’équivalent de ce qu’ont été nos théâtres du Cartel, où notre union n’était pas
fondée sur autre chose que notre estime mutuelle et le respect de l’art dramatique. »

Document cité par Denis Gontard, in La Décentralisation théâtrale, éd. Sedes, 1973

De 1947 à 1952, date de son éviction, Jeanne Laurent met en place, à Colmar, le Centre
dramatique de l’Est, celui de Saint-Étienne, ceux du Sud-Ouest à Toulouse, de l’Ouest à
Rennes, du Sud-Est à Aix-en-Provence.

Leur aventure appartient aux belles heures de l’histoire du théâtre, et leur mission, que
Jeanne Laurent qualifiait de « service public », a fait l’objet de nombreux ouvrages histo-
riques, théoriques. En bref, il s’agissait, pour les troupes, d’amener le théâtre d’art
partout dans la région de leur implantation : « Pendant dix ans, nous avons parcouru les
routes, allant de bourg en ville, transportant dans un seul car décors, costumes, maté-
riel et comédiens […] Tout le monde s’y mettait pour transporter, du car dans les cou-
lisses, décors et matériel […] Jacques Fabbri nous disait avec une ironie amicale que
nous faisions du boy-scoutisme ; mais comment faire autrement ? […] Il n’y avait pas
d’autre moyen de gagner un nouveau public », écrira Jean Dasté 1.

Le souci de rassembler passe avant l’exigence esthétique, forcément pénalisée par
l’obligation des tournées et la précarité des lieux d’accueil : « Nous n’avons pas fait tout
de suite de très bons spectacles », aura l’occasion de dire Hubert Gignoux ; « Notre pre-
mière vague de travail a été de faire connaître l’esprit et l’esthétique du Cartel (Jouvet,
Dullin, Pitoëff, Baty), c’est-à-dire une relecture des classiques et la découverte des
auteurs étrangers, Ibsen, Tchekhov, Pirandello, que la province n’avait pas connus. Ce
fut là une phase extrêmement facile car il y avait une envie. » Puis, se souvenant du
cuisant échec de l’un des spectacles créés à la Comédie de l’Ouest, Le Baladin du monde
occidental, de Synge, il ajoute : « On ne pouvait guère se permettre des embardées 2. »

page précédente

Auguste, Auguste, Auguste, de Pavel Kohout
mise en scène Gabriel Garran
avec Rufus

Théâtre de la Commune, 1971. Photo © Nicolas Treatt
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